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Un vitrail dans la nuit est un mur opaque, 
aussi sombre que la pierre 
dans laquelle il est enchâssé.  
Il faut la lumière 
pour faire chanter la symphonie des couleurs 
dont les rapports constituent sa musique.  
C'est en vain que l'on décrirait ses couleurs, 
c'est en vain que l'on décrirait le soleil 
qui les fait vivre.  
On ne connaît l'enchantement du vitrail 
qu'en l'exposant à la lumière qui le révèle 
en transparaissant à travers sa mosaïque de verre. 
Notre nature est le vitrail enseveli dans la nuit.  
Notre personnalité est le jour qui l'éclaire et qui allume en elle un foyer de 
lumière.  
Mais ce jour n'a pas sa source en nous. 
Il émane du soleil, 
du Soleil vivant qui est la Vérité en personne.  
C'est ce Soleil vivant que les hommes cherchent 
dans leurs ténèbres.  
Ne leur parlons pas du Soleil, cela ne leur servira de rien. 
Communiquons-leur sa présence 
en effaçant en nous tout ce qui n'est pas de Lui.   
Si son jour se lève en eux, 
ils connaîtront qui Il est 
et qui ils sont 
dans le chant de leur vitrail.  
La vie naît de la VIE.  
Si elle jaillit en nous 
de sa source divine clairement manifestée, 
qui refusera de s'abreuver à cette source 
en l'ayant reconnue 
comme la Vie de sa vie ?  


